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Résumé: 
 

Cet article met en évidence les effets de la transformation digitale sur l’inclusion financière à 

partir d’un échantillon de 33 pays Africain sur la période 2008 à 2021. Nous mesurons 

transformation digitale en utilisant l’indice du niveau de préparation aux technologies de 

pointes (IPTP) fourni par la base de données de la CNUCED et l’inclusion est mesurée par un 

indice composite intégrant sous indices: la pénétration, la disponibilité et l’utilisation. De plus, 

cinq variables de contrôle sont utilisées dans l’étude. Sur la base de la technique des moindres 

carrés en deux étapes à variables instrumentales (IV-2SLS), nous obtenons les résultats 

suivants: premièrement, la transformation digitale améliore l’inclusion financière en Afrique. 

Deuxièmement, nos résultats restent stables en utilisant les variantes de l’estimateur 2SLS 

(gmm2s, Liml, Cue). Et enfin, nos résultats restent robustes en désagrégeant l’indice 

d’inclusion financière. La recommandation générale aux décideurs publiques des pays africains 

est qu’ils doivent assurer le développement des infrastructures technologiques et encourager le 

secteur financier à adopter les technologies de pointes innovantes (l’intelligence Artificielle 

(IA), le Big-Data, la Biométrie etc.) afin de favoriser l’accès et d’améliorer l’usage des services 

financiers tout en mettant sur pieds des mécanismes pour contrôler les risques inhérents à 

l’adoption des technologies numériques.  
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1 Introduction 

Ces dernières années, l’inclusion financière est devenue un sujet d’intérêt considérable 

pour les décideurs politique, les chercheurs et les autres parties prenantes (Avom et al., 2023). 

En effet, elle est considérée comme un outil efficace et un élément clé pour l’atteinte de sept 

des dix-sept objectif de développement durable des pays en développement en général et des 

pays africains en particulier (Arun et Kamath, 2015; Bhattachary et al., 2018; Tchamyou et al., 

2019). Cet intérêt accrue, indique le rôle essentiel que joue l’inclusion financière pour le 

développement économique et social, en vue de la stimulation d’une prospérité partagée, de la 

réduction de l’extrême pauvreté et d’un soutien au développement inclusif et durable (Quam-

ruzzaman et Wei, 2019; Ahmad et al., 2020; Kim, 2022). De plus, elle garantit que tous les 

secteurs de la société, y compris les groupes vulnérables tels que les groupes à faibles revenu, 

ont accès durable, équitable et transparent à des produits et services financiers appropriés à un 

cout abordable par des acteurs institutionnels formels (Charkrabarty, 2013; Rangarajan, 2008). 

Malgré l’intérêt accru et ses objectifs attrayants, l’Afrique reste loin derrière par rapport aux 

autres régions du monde en terme d’inclusion financière, avec seulement 55% de la population 

adulte détenant un compte auprès d’une institution formelle en 2021, un niveau bien inférieur 

à la moyenne mondiale. (Demirguc-Kunt et al., 2022). Ce faible niveau d’inclusion financière 

en Afrique se justifie par des contraintes en matières d’accès, de disponibilités et d’utilisation 

des services financiers entrainant une discrimination à l’encontre des populations à faibles 

revenu dans le secteur financier (Sarma, 2012, 2015).   

Dans la recherche des mécanismes pour surmonter ces contraintes et favoriser 

l’inclusion financière, la Transformation digitale se présente aujourd’hui comme un catalyseur 

pour améliorer l’accès, la disponibilité et l’usage des services financiers. Bien que l’Afrique 

soit une région du monde qui rencontres défis économique et infrastructurelle, elle connait 

cependant une transformation digitale rapide et profonde touchant tous les secteurs de 

l’économie, mais ses effets sont particulièrement louables dans la sphère financière, allant de 

l’amélioration de l’accès aux services financiers à la création de nouvelles opportunités 

économiques, en passant par l’augmentation de la transparence et de la sécurité des transactions 

(Chahal 2023;  Faraz et al., 2024). La transformation digitale est devenue une force centrale qui 

remodèle le secteur bancaire, propulsée par les progrès rapides de la technologies et l’évolution 

des préférences des consommateurs (Kitsios et al., 2021; Rodrigues et al., 2022). Cela peut être 

considéré comme une innovation de rupture, comme l’a inventé Christensen (1997), 

caractérisée par de nouvelles technologies qui perturbent les marchés et les réseaux de valeurs 

existants, conduisant souvent au remplacement des leaders industriels établis par de nouveaux 

venus innovants.  

 En effet, cette révolution numérique a suscitée l’arrivée de nouveau prestataires de 

services tels que les opérateurs de téléphones mobiles (OTM), les émetteurs tiers de monnaies 

électroniques encore appelés sociétés Fin-Tech et les opérateurs de transferts d’argents (OTA) 

dans l’écosystème financier (Milona et Ashta, 2021), contribuant ainsi à élargir la gamme 

d’offres de services financiers à des populations auparavant exclues du système financier 

traditionnelle (Labie et Montalieu, 2019 ; Fall et Birba, 2019 ; Afawubo et al., 2020). Au-delà, 

de l’arrivée de ces nouveaux prestataires des services financiers dans l’écosystème financiers, 

la transformation digitale à modifier le paysage des opérations bancaires traditionnelles et 

remodelant la manière dont les institutions financières interagissent avec leur clients (Al-

Damour et al., 2022).  De plus, cette évolution technologique à non seulement rationaliser les 

processus internes, mais à également révolutionné l’engagement client en numérisant les 

opérations bancaires traditionnelle grâce aux canaux numériques (Pio et al., 2023 ; Bueno et 

al., 2023).  Cette transformation digitale est soutenue par divers facteurs tels que, la pénétration 

croissante d’internet, la prolifération des smartphones et l’émergences de technologies 
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innovantes (Intelligence Artificielle (IA), Big-Data, l’Internet des Objets (IOT) la Blockchain 

et la robotique) (Diner et Spacek, 2021). 

  Ainsi, la transformation digitale en Afrique est marquée par une adoption rapide des 

technologies mobiles et d’internet. En raison de l’insuffisance des infrastructures 

traditionnelles, le continent a sauté des étapes pour adopter directement des solutions 

numériques. Les téléphones mobiles, notamment, sont devenus des outils polyvalents, 

permettant non seulement la communication mais aussi l’accès à une variété de services, y 

compris les services financiers. En effet, la fin de l’année 2018 a été marquée par 395,7 million 

de comptes d’argent mobiles enregistrés, soit près de la moitié du total des comptes mobiles à 

l’échelle mondiale (GSMA, 2019) dans les pays africains. La région Afrique est désormais 

desservie par plus de 130 services financiers mobiles, dont beaucoup sont gérés par des 

opérateurs de téléphones mobile et un réseau de plus de 1,4 millions d’agents (GSMA, 2019). 

En outre l’utilisation d’internet mobile a permis à de nombreuses personnes d’accéder à des 

services financiers qu’elles ne pouvaient pas utiliser auparavant et à contribuer à fluidifier les 

transaction financières grâce aux comptes d’argent mobile. Ces comptes traitent 1000 milliards 

de dollars par minutes de transaction (Avom et al.2023).  

 Bien que les technologies numériques aient fait des progrès remarquables dans la 

fourniture des services financiers spécifiquement dans les pays en développement et en 

particulier Afrique, cette évolution numérique pose également d’important défis en matière de 

gestion des risques. Certains auteurs, tels que Kikulwe et al., (2014), Mugambi et al., (2014) et 

Njoroge (2016) estiment que la protection des clients numériques reste une préoccupation 

majeure. Villasenor et coll. (2015) ont noté que le manque de transparence et les cas de fraude 

impliquant des opérateurs d’argents mobiles et des sociétés de télécommunications peuvent 

dissuader certaines personnes de participer au secteur de l’argent mobile et d’utiliser les 

services financiers numériques. En outre, l’absence d’interopérabilité entre les différentes 

plateformes de paiements numériques peut soulever des inquiétudes quant à la confidentialité 

et à la sécurité des informations confidentielles partagées entre les versions fragmentées des 

plateformes de paiements numérique (Mazer et al., 2017). De plus, l’utilisation des technologies 

clés, telles que les services de messages courts (SMS) et les services supplémentaires de 

données non structurés (USSD), sur les téléphones mobiles présentes des vulnérabilités de 

sécurités connues qui pourraient être exploitées pour intercepter des transactions bancaires 

numériques. Alors que la transformation digitale est perçu comme un catalyseur du processus 

de l’Inclusion financière en favorisant l’accès aux services financiers pour les populations 

exclues des services financiers traditionnelle, la question qui se pose est de savoir: quelles sont 

les effets de la transformation digitale sur l’inclusion financière au regard des développement 

ci-dessus. 

 Quoi que quelques études antérieures aient mis en évidence le lien entre la 

transformation digitale et l’inclusion financière, elle se heureuse à certaines limites, notamment 

en ce qui concerne la mesure de l’inclusion financière, la mesure de la transformation digitale, 

et le manque de données longues et actualisées. 

 Tout d’abord nous construisons un indice d’inclusion financières en incorporant dans 

l’indices la dimension pénétration, disponibilité et usage de l’inclusion financière, en utilisant 

une analyse en composante principale (ACP). Ce faisant les poids sont attribués de manières 

endogènes aux indicateurs de chaque dimensions (pénétration, disponibilité, usage). En suivant 

cette approche, nous contournons les critiques généralement avancées dans la littérature sur la 

nature multidimensionnelle de l’inclusion financières et de la nécessité de l’analyser sous ses 

différentes composantes (Avom et al., 2021a).  Deuxièmement nous utilisons un indice du 

niveau de préparations aux technologies de pointes (INPTP)fournie par la base de donnée de la 

CNUCED (2024) pour mesurer la transformation digitale construit à partir d’un (ACP). Cette 
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mesure prend en compte les capacités techniques liées à l’investissement physique, au capital 

humain et à l’effort technologique et couvre les capacités nationales à utiliser, adopter et adapter 

ces technologies. Les études précédentes qui ont abordé les effets de la transformation digitale 

sur l’inclusion financière ont été menées en utilisant des variables proxy de la transformation 

digitale tels que les guichets Automatiques, les TIC, et les innovations financières. Cette mesure 

à l’avantages de prendre en compte ces différentes mesures et des technologies innovantes 

(l’intelligence Artificielle (IA), Internet des objects (IoT), Big-Data) et les capacités nationales 

à les adopter et les utiliser.  Troisièmement, sur le plan empirique, nous utilisons l’approche de 

variables instrumentales (IV-2SLS) développée par Lewbel (2012) et nous effectuons une 

robustesse en utilisant les variantes de cette techniques d’estimations (GMM2S, CUE, LIML). 

Contrairement aux études antérieurs nous effectuons une robustesse en désagrégeant l’indice 

d’inclusion financière pour voir laquelle des dimensions de l’inclusion financière est le plus 

affectée par la transformation digitale. 

Suite à l’introduction ci-dessus qui constitue la section 1, le reste de l’article est structuré 

comme suit: la Section.2 présente une brève revue de la littérature, tandis que la Section.3 décrit 

la méthodologie et les données utilisées. La Section.4 présente et discute des résultats 

préliminaires, et la Section.5 est dédiée au tests de robustesse. Enfin la Section.6 résume et met 

en évidence les principales conclusions tirées et les implications politiques pour les pays 

africains. 
 

2 Revue de la Littérature 

La question de l’effet de la transformation digitale sur l’inclusion financière est d’ordre 

actuelle et fait émergée une littérature abondante. Cette section explore tour à tour l’analyse 

théorique et empirique entre cette relation. 

 

2.1 Transformation digiatale et inclusion financière: Cadre théorique 

 

Cette relation repose sur le cadre théorique entre innovation financière et inclusion 

financière. Ce lien peut être analyser sous l’angle de la théorie des innovations financière. 

Conformément aux travaux pionniers de Schumpeter (1961), Marx (1959) et Kuznets (1972), 

qui selon eux les innovations jouent un rôle crucial dans le processus de développements 

économique d’un pays. L’innovation est appréhendée comme l’impact économique du 

changement technologique, induit par l’utilisation de nouvelles combinaisons de forces 

productives existantes pour résoudre les problèmes des entreprises. En référence aux 

innovations financières, la littérature soutient que, l’innovation financière est un processus 

continu et interrompu qui propulse le système vers un objectif spécifique. Suivant cette logique, 

les institutions financières recherchent des innovations pour des motifs suivants : Tout d’abord, 

les institutions financières doivent innover pour faire face aux contraintes et aux inconvénients 

causés par les imperfections du marché, les réglementations, les taxes et les couts 

d’exploitations (Schumpeter, 1980). En d’autre terme, les innovations permettent aux 

institutions de rester compétitifs, de maximiser leur profit et par ricochet garder les clients 

satisfait. Ensuite, la croissance des technologies de l’informations et de la communication a 

permis aux institutions financière de répondre plus facilement aux besoins des clients de 

manière plus pratique et plus rentables (Daniel, D., et al., 2022) ouvrant la voie à une gamme 

de produits et services variés tel que, l’argents mobile, les plates formes mobiles, les guichets 
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automatiques de billets etc.  De Plus, L’innovation financière réduit les risques et les couts de 

transactions dans le système financiers grâce à des mécanismes de paiements efficaces et 

efficients et à l’efficacité institutionnelle (Bhatt et Mundial, 1989 ; Yahwe et Probu 2015). 

Enfin, l’innovation financière joue un rôle à la fois objectif et subjectif dans le developpement 

financier, comme l’augmentation de la propension à épargner dans la société en offrant des 

actifs financiers et l’accumulation de capital pour l’investissement (Quamruzzaman et al.,2019) 

 

2.2 Analyse empirique de l’effet de la transformation digitale sur l’inclusion financière 

 

Sur le plan empirique, la relation entre la transformation digitale et l’inclusion financière 

est appréhender sous différents angles. Une première littérature met en évidence la relation 

entre les technologie numériques (TIC) et l’inclusion financière (Mushtaq et Bruneau, 2019; 

Ida Rumond et al., 2019; Timbi et Abessolo, 2020 ; Kouladoum et al., 2022), et la seconde 

littérature qui met en relation les innovations financières et l’inclusion financière (Sodokin et 

al., 2022 ; Avom et al., 2023 ; Quamruzzaman, 2023 ; El Yamou, 2023). Cependant peu 

d’études testent le lien entre la transformation digitale du point de vue des technologies de 

pointes sur l’inclusion financière. 

Pour ce qui est du premier pan de la littérature en lien avec les Technologies numérique 

(TIC), la transformation digit ale aurait des effets concluant sur l’inclusion financière. En 

utilisant les données de panels provenant de 62 pays dans le monde, Mushtaq et Bruneau (2019) 

ont examinés comment les Technologies de l’information et de la communication (TIC) 

réduisent la pauvreté et les inégalités en promouvant l’inclusion financière (IF). Dans leurs 

travaux, ils évaluent deux types d’inclusion financière : l’une par les banques commerciales et 

l’autre par les institutions de microfinances. Ainsi, ils sont parvenus au résultat selon lequel les 

TIC réduisent la pauvreté et les inégalités de revenus en favorisant l’inclusion financière. A 

l’aide de données provenant de 33 pays d’Afrique Subsaharienne Sur la période 2004-2017 

Timbi, S., et Abessolo, (2020) examinent la relation entre les Technologies de l’informations 

et de la communications (TIC) et l’inclusion financière (IF) et mesurer trois dimensions de l’IF : 

l’accès, la disponibilité et l’usage de services financiers. Ils font état d’un effet positif de la 

téléphonie mobile et d’internet sur l’accès, la disponibilité et l’usage des services financiers, 

concluant que la technologie a un effet significatif sur l’IF.  Faton, C., et Chabossou, A. (2021) 

mesure l’effet des TIC sur l’inclusion financière au Benin, trouvant que la téléphonie mobile 

favorise l’inclusion financière au Benin. Ensuite les résultats du modèle de Hendry montrent 

qu’à court terme, le téléphone mobile affecte positivement et significativement l’inclusion 

financière au Benin. Tout récemment, Kouladoum et al., (2022) ont analysés la relation entre 

la technologie numérique et l’IF utilisant des données provenant de 43 pays d’Afrique 

Subsaharienne sur la période 2004-2019 à partir de la méthode des moments généralisés afin 

de pouvoir prendre en compte la double causalité et l’hétérogénéité des pays. Ils mesurent la 

technologie numérique par quatre indicateurs TIC et l’IF par un indicateur comprenant le 

nombre de compte bancaires pour 100 000 adultes, le nombre d’agences bancaires et 

d’utilisateurs de distributeurs automatiques pour 100000 adultes. Ils aboutissent à conclusion 

selon laquelle les technologies numériques ont un effet positif sur l’IF, soulignant le rôle vital 

de la technologie numérique dans l’amélioration de l’IF. 
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En rapport avec le second pan de la littérature qui met en avant les innovations 

financières, la transformation digitale joue un rôle crucial dans la promotion de l’inclusion 

financière. En effet la transformation digitale (TD) en tant que technologie à usage générale 

(TAG)1 a des effets d’entrainement sur l’inclusion financière. Sodokin et al., (2022) utilisent 

des données de 36 pays d’Afrique Subsaharienne pour mettre en évidence les effets de la 

transformation digitale en tant que technologie à usage générale et la stabilité bancaire sur 

l’inclusion financière. Ils mesurent la transformation digitale en tant que technologie à usage 

générale par les distributeurs automatiques de billets (DAB) pour 1000 adultes qui représente 

une innovation financière dans l’écosystème financier et l’inclusion financière par un indice 

composite de trois indicateurs: le nombre de compte de dépôt bancaires pour 1000 adultes, le 

nombre de succursales pour 100000 personnes et le volume de crédit domestique au secteur 

privé accordé par les banques en proportion du PIB. Les résultats de l’estimation des modèles 

de panel simultanées (2SLS, 3SLS, SUR) indiquent un effet positif et significatif de la TD Sur 

l’IF. Ainsi, la TD dans la prestation des services financiers pourrait faciliter, l’accès, la 

disponibilité et l’usage des services financiers. Ce résultat est consolidé par les conclusion de. 

En outre, Quamruzzaman (2023), dans son étude a examiné, l’impact de l’innovation financière 

dans 22 pays Arabes sélectionnées de 2004 à 2020 et les résultats empiriques de son étude 

révèlent un lien positif et significatif, en concluant que l’adoption et la diffusion de l’innovation 

financière jouent un rôle catalyseur en attirant les personnes non bancarisées vers le réseau 

financier. Ce résultat est consolidé par celui trouvé par El Yamau (2023) dans son étude, qui 

analyse la relation innovation financière et inclusion financière, mesurée par le nombre de 

déposants dans les banques commerciales pour 100000 adultes et l’innovation financière par le 

nombre de guichets automatiques de billets et le ratio crédit bancaire et secteur privé. En faisant 

recours à la méthode SUR (Seemingly Unrated Regression) sur des données transversales de 

six pays africains sur la période 2006-2020, il trouve le résultat selon lequel, les innovations 

financières ont un effet positif et significatif sur l’inclusion financière. 

 

  

3 Données et Méthodologie 

3.1 Données 

 

L’objectif de cet article est d’analyser l’effet de la transformation digitale sur l’inclusion 

financière dans un panel de 33 pays d’Afrique sur la période 2008-2021. Le choix des pays et 

la durée de l’étude repose sur la disponibilité des données, notamment celles utilisées pour la 

transformation digitale. Nos données proviennent principalement de trois sources: Financial 

Access Survey (FAS), CNUCED et de la Banque Mondiale (WDI, WGI). 

La variable dépendante de notre étude est l’indice d’inclusion financière (IIF). L’inclusion 

financière désigne la proportion de la population disposant d’un compte bancaire dans une 

institution formelle (Honohan, 2008). Toutefois, cette définition semble avoir ignorées d’autres 

aspects importants de l’inclusion financière, tels que l’accès, le caractère abordable, la qualité 

 
1 Selon Craft (2021) une technologie à usage générale est une technologie générique unique reconnue en tant que telle tout au long de sa durée 
de vie qui présentent initialement un potentiel d’amélioration et finit par devenir largement utilisée, à de nombreux utilisations et de nombreux 

effets d’entrainements (Distributeurs automatiques de billets (DAB), l’argent mobile (Momo), le Mobile-Banking (M-Banking)) etc. 
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et l’utilisation du système financier qui sont clairement ressorti par d’autres auteurs dans leur 

définition du concept d’inclusion financière (Sama, 2012; Demirguc-Kunt et al., 2013; Sahay 

et al., 2015). De surcroît, les tentatives actuelles de construction d’indices d’inclusion financière 

s’appuient uniquement sur des indicateurs d’offre qui peuvent surestimer le caractère inclusif 

du système financier. Pour pallier à ce problème nous construire un indice d’inclusion 

financière, suivant l’approche de Avom et al., (2021), basée l’analyse en composante principale 

(ACP) à partir de trois dimensions de l’inclusion financière à savoir la pénétration2, la 

disponibilité3 et l’usage4 

Notre variable indépendante est la transformation digitale, interprétée comme l’utilisation 

de la technologie numérique pour une transformation numérique de l’entreprise, telle que 

l’amélioration de l’expérience utilisateur, la simplification des modes de fonctionnement et la 

création de nouveaux modèle d’affaire (Fitzgerald, Kruschwitz, Bonnet et Welch, 2014). Pour 

apprécier la transformation digitale nous nous référons à l’indice des Technologies de pointes 

(ITP) disponible à la base de donnée de la CNUCED (2024)5. L’ITP est un indice annuel publié 

par la conférence des Nations unies sur le commerce et le développement (CNUCED) qui 

évalue l’état de la préparation des pays à adopter et à utiliser des technologies de pointes. 

L’indices prend en compte les capacités technologiques liées à l’investissement physique, au 

capital humain et à l’effort technologique et couvre les capacités nationales à utiliser, adopter 

et adapter ces technologies. Il est calculé à partir de cinq indicateurs à savoir: (i) le déploiement 

des TIC, (ii) les compétences, (iii) l’activité de R&D, (iv)l’activité industrielle et (v) l’accès au 

financement suivant une analyse en composante principale (ACP) 

Pour ce qui est des variables de contrôles la littérature identifie un ensemble de variables 

comme étant les déterminants de l’inclusion financière. Ces variables permettent d’augmenter 

la fiabilité des résultats de l’estimation et éviter le bais des variables omises. Parmi ces variables 

de contrôles, nous avons inclus celles-ci dans notre modèle: (i) le PIB par habitant, (ii) 

l’éducation, (iii) l’urbanisation, (iv) le commerce (v) l’Etat de droit (Sodokin et al., 2022; Avom 

et al., 2023).  

En annexes le Tableau A1 présente les statistiques récapitulatives, le Tableau A2 affiche la 

matrice de corrélation, tandis que les pays contenus dans l’étude sont présentés dans le Tableau 

A3. 

 

3.2 Spécification empirique 

 

Cet article propose une enquête empirique sur l’effet de la transformation digitale sur 

l’inclusion financière. Par conséquent, les fondements de la spécification du modèle de 

référence empirique fonctionnel sont établis en s’appuyant sur les travaux empiriques et 

théorique de Kouladoum et al. (2022) qui évaluent l’effet des Technologies numériques sur 

 
2 Pénétration :  le Nombre d’agence des banques pour 1000km2 ,  Le Nombre de GAB pour 1000km2 , Le Nombre 

de GAB pour 100000 adultes. 
3 Disponibilité : Proportion d’adultes possédant un compte dans une institution formelle, La proportion d’adultes 

possédant un compte mobile, Possession d’une carte bancaire (débit et crédit) 
4 Usage : Utilisation des paiements numérique, épargner dans une institution formelle, prêt auprès d’une institution 

financière formelle. 
5 https://unctadstat.unctad.org/datacentre/reportInfo/US.FTRI 
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l’inclusion financière en Afrique Subsaharienne. Comme le montre l’équation (1), la relation 

faisant l’objet de l’enquête est: 

 

➢ 𝑰𝒏𝒅𝒊𝒄𝒆_𝑰𝒏𝒄𝒍𝒖𝒔𝒊𝒐𝒏𝑭𝒊𝒕 =𝒇(𝑻𝒓𝒂𝒏𝒔𝒇𝒐𝒓𝒎𝒂𝒕𝒊𝒐𝒏 𝒅𝒊𝒈𝒊𝒕𝒂𝒍𝒆𝒊𝒕, 𝑿𝒊𝒕)   (1)  

 

➢ 𝑰𝑰𝑭𝒊𝒕 = 𝜶 + 𝜷𝑻𝑫𝒊𝒕 + 𝜹𝑿𝒊𝒕 + 𝜺𝒊𝒕                                        (2) 

Ou   𝑰𝑰𝑭𝒊𝒕 désigne l’indice d’inclusion financière, 𝑻𝑫𝒊𝒕 est la Transformation digitale, 𝑿𝒊𝒕 

est le vecteur des variables de contrôles, 𝜺𝒊𝒕 représente le terme d’erreur, 𝜷, 𝜶, 𝜹 sont les 

paramètres à estimer du modèle. L’indice i désigne le pays et t l’années, avec i=1,2, 3…33 et 

t=2008…2021. 
 

 

3.3   Technique d’estimation 

Cette étude examine l’effet de la transformation digitale sur l’inclusion financière dans les 

pays africains. La Méthode des moindres carrées ordinaire (MCO) et des MCO à effet fixes 

absorbants6 ont été utilisés pour estimer notre modèle de base dans l’équation (2). Cependant, 

l’estimation des MCO d’un tel modèle ne résout pas le problème de l’endogénéité, qui 

découlerait de trois sources: (i) le bais des variables omises, (ii) les erreurs de mesures et la (iii) 

causalité inverse. Ne pas prendre en compte l’endogénéité peut conduire à des données biaisées 

et à des conclusions erronées. Comme aucune approche d’identification n’est parfaites, nous 

utilisons une analyse approfondie pour réduire l’endogénéité dans ce travail. Pour ce faire nous 

utilisons la technique d’estimation des moindres carrés en deux étapes (IV-2SLS) de Basman 

(1957) et Theil et Nagar (1961). Le choix de cette technique est justifié par les trois sources 

d’endogénéité susmentionnées ci-dessus donc notre modèle pourrait souffrir. Cette technique 

consiste à attribuer au moins une variable instrumentale à chaque variable suspectée d’être 

endogène. Selon Lewbel (2012), le choix des instruments est une étape cruciale pour déterminer 

le résultat des estimations. En effet, l’utilisation des méthodes instrumentales nécessites que 

des instruments appropriés soient disponibles pour identifier le modèle: souvent par le biais de 

restrictions d’exclusion. Ces instruments doivent satisfaire trois conditions: (i) la condition 

d’orthogonalité (la variable instrumentale Z doit être indépendante du terme d’erreur) ; (ii) elle 

doit être corrélée à la variable X qui est supposée endogène ; et (iii) la variable instrumentale 

doit être exogène au modèle estimé.  Cependant, trouver des instruments dans la littérature qui 

satisfont simultanément à ces trois conditions est souvent problématique et constitue le principal 

obstacle à l’utilisation des techniques VI-2SLS dans de nombreux projets de recherches 

appliquée (Lebwel, 2012). De ce fait, en s’appuyant sur Lebwel (2012), nous utilisons des 

variables explicatives décalées comme instruments (Njangang et al., 2024). Par conséquent, les 

résultats ne seront valides que si le test de Hansen n’est pas significatif, autrement dit, si les 

instruments ne sont pas corrélés au terme d’erreur. Enfin un test de robustesse est réalisé en 

utilisant les variantes de l’estimateur IV-2SLS, et une autre robustesse sur les dimensions de 

l’inclusion financière. 
 

 

 

 

 

 
6 Il s’agit d’un estimateur efficace et réalisable qui permet de contrôler l’hétérogénéité relative à la nature de nos 

données. 
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4   Résultats empirique 

Cette section présente les résultats de l’effet de la transformation digitale sur l’inclusion 

financière sur la base des MCO à effets fixes absorbant et d’estimation 2SLS 

 
4.1 Resulat de base 

 

L’analyse des résultats base de l’effet de la transformation digitale sur l’inclusion financière 

en Afrique estimé dans un premier temps par l’approche des Moindre carrés ordinaires (MCO) 

à effet commun et dans un second temps par l’approche des MCO absorbant plusieurs effet 

fixes est consigné dans le tableau 1 ci-dessous. Les colonnes (1), (2), (3) représentent 

respectivement l’effet de la transformation digitale (TD) sur l’inclusion financière en Afrique 

avec effet commun dans la colonne (1), puis prise en compte dans les colonnes (2) et (3) des 

spécificités pays et temporelles afin de contrôler le potentielle biais d’hétérogénéité. Dans 

l’ensemble, les résultats montrent un impact positif et significatif de la transformation digitale 

sur l’inclusion financière au niveau de 1% quelques soit l’approche des MCO utilisées. Ainsi, 

nous constatons respectivement que, une augmentation de la transformation digitale d’une 1 

unité accroit tout chose restant égale par ailleurs l’inclusion financière an Afrique de 28, 6 %, 

de 8, 79% et de 32, 3%. Ce résultat défend l’intuition théorique et empirique selon laquelle la 

TD favorise l’inclusion financière des individus dans le système financier formel, en leur 

permettant de surmonter les différents obstacles à IF tels que le cout, la distance, la 

documentation, la confiance. Ce résultat renforce les travaux de Sodokin et al., (2022) basées 

sur un échantillon de 36 pays d’Afrique subsaharienne, qui ont montré que la TD entant que 

technologie à usage générale dans la prestation des services financiers facilite l’accès, la 

disponibilité et l’usage des services financiers en particulier pour les populations vulnérables. 

La prise en compte des variables de contrôles dans notre spécification présente des résultats 

mitigés pour certaines variables de contrôles tels que le PIB qui présente un effet négatif sur 

l’inclusion financière. Ce résultat est contradiction avec celui de Awa et al., (2020) qui ont 

trouvé un effet positif de la croissance du PIB sur l’inclusion financière en Afrique 

Subsaharienne. Pour ce qui est de l’éducation on observe un effet négatif et significatif du 

niveau d’éducation sur l’indice d’inclusion financière. Ce résultat peut s’expliquer par le fait 

que la littératie financière est un facteur d’exclusion financière, ce qui est en contradiction avec 

les résultats de Avom et al., (2023) qui ont trouvé dans leur analyse que l’éducation est un bon 

levier de l’alphabétisation financière, qui est enfin de compte une condition importante pour 

accéder pleinement aux produits et services financiers et les utiliser. On observe également un 

effet négatif et significatif au seuil de 5 % du commerce sur l’inclusion financière.  Cependant 

l’Etat de droit qui évalue le rôle de l’environnement institutionnel dans l’accès et l’utilisation 

des services financiers a un effet positif et significatif au seuil de 1% sur l’inclusion financière. 

Cela peut se justifier par le fait qu’un bon environnement institutionnel garantit un système 

financier inclusif comme l’ont montré Ongo Nkoa et Song (2020) dans leur analyse. 
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Tableau 1: Résultat de base de l’effet de la transformation digitale sur l’IF an Afrique 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

        

 

                                              Standar errors in parentheses 

                                           *** p<0.01, ** p<0.05, * p<0.1 

Source: Auteur 

 

4.2 Résultat Principal 

 

        Dans cette section nous appliquons l’approche des variables instrumentales développée 

par Lewbel (2012) conformément à la spécification décrite à section 3.2. La prise en compte de 

cette spécification démontre que nos résultats restent robustes quelques soit la spécification 

retenue.  Le tableau 2 consigne les résultats de cette technique d’estimation de la colonnes (1 

la colonne (6). Dans la colonne (1) nous présentons les résultats de l’estimation de l’effet bi-

varié entre la transformation digitale et l’inclusion financière. Aussi, la prise en compte des 

variables de contrôles de manière successive de la colonne (2) à la colonne (6) nous permet de 

conclure sur l’effet positif et significatif de la transformation digitale sur l’inclusion financière. 

Ces résultats restent robustesse conformément à ceux trouvés dans le tableau 1. Cependant la 

significativité dans la colonne (1) relativement à 1% est passée 10% dans la colonne (6) et 

l’amplitude qui était de 0.33 est passé à 0.135. Pour ce qui est des variables de contrôles, ils 

sont pour la plupart en contradiction avec la littérature empirique. Cela peut se consolider par 

le signe attendu de notre variable PIB, Education et Urbanisation qui ont un effet négatif et 

significatif sur l’Inclusion financière. Par contre la variable état de droit est conformé à 

littérature empirique, qui présente un effet positif et significatif au niveau de 1% sur l’inclusion 

financière. 
 

 (1) (2) (3) 

 OLS REGHDFE 

VARIABLES       IIF IIF IIF 

    

TD 0.286*** 0.0879*** 0.323*** 

 (0.0467) (0.0322) (0.0411) 

PIB -0.266* -0.144*** -0.252** 

 (0.143) (0.0545) (0.116) 

Education -0.289*** -0.0645 -0.311*** 

 (0.0541) (0.0648) (0.0621) 

Urbanisation -0.000970 -0.0101** 0.00249 

 (0.00353) (0.00506) (0.00417) 

Commerce -0.0420*** -0.000331 -0.0357** 

 (0.0128) (0.0166) (0.0139) 

L’Etat de droit 0.0836*** 0.0195 0.0811*** 

 (0.0114) (0.0129) (0.00982) 

Country dummy 

Time dummy 

NO 

NO 

YES 

NO 

NO 

YES 

    

Constant 0.662*** 0.462*** 0.655*** 

 (0.0571) (0.0727) (0.0696) 

    

Observations 240 239 240 

R-squared 0.625 0.935 0.649 
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Tableau 2: Effet de la Transformation digitale sur l’IF en Afrique IV-2SLS-Lewbel 
 

 (1) (2) (3) (4) (5) (6) 

  

IV-2SLS-Lewbel-2012 

VARIABLES IIF IIF IIF IIF IIF IIF 

       

TD 0.330*** 0.322*** 0.329*** 0.257*** 0.207** 0.135* 

 (0.0687) (0.0674) (0.0776) (0.0768) (0.0820) (0.0719) 

PIB/ habitant  0.0212 -0.0232 -0.0485 -0.0590 -0.144** 

  (0.0563) (0.0650) (0.0627) (0.0651) (0.0721) 

Education   0.0222 0.0370 0.0717 -0.0790** 

   (0.0396) (0.0415) (0.0467) (0.0385) 

Urbanisation    -0.00789** -0.00912*** -0.00754*** 

    (0.00311) (0.00343) (0.00258) 

Commerce     0.0130 -0.00598 

     (0.00932) (0.00871) 

L’Etat de droit      0.0482*** 

      (0.00751) 

Country dummy 

 

Time dummy 

Yes 

 

Yes 

Yes 

 

Yes 

Yes 

 

Yes 

Yes 

 

Yes 

Yes 

 

Yes 

Yes 

 

Yes 

       

Constant 0.283*** 0.284*** 0.262*** 0.293*** 0.261*** 0.456*** 

 (0.0116) (0.0113) (0.0351) (0.0371) (0.0380) (0.0427) 

       

Observations 336 335 280 280 240 240 

R-squared 0.788 0.789 0.808 0.821 0.843 0.878 

Hansen p-value 0.998 0.992 0.973 0.537 0.197 0.137 

                                               Standard errors in parentheses 

                                                 *** p<0.01, ** p<0.05, * p<0.1 

Source: Auteur                           

 

 

5    Tests de robustesse 

Deux tests de robustesse sont menés dans cette étude. Premièrement, nous faisons recours 

à une technique d’estimation alternative et deuxièmement nous utilisons les sous dimensions 

de l’inclusion financière dans notre quête vérifier la pertinence de nos résultats à tous les 

niveaux. 

 
5.1 Robustesse par changement de mesure 
 

Enfin de vérifier la pertinence de nos résultats de l’effet de la transformation digitale sur 

l’inclusion financière. Nous utilisons l’estimateur IV-2SLS dans plusieurs variantes pour 

contrôler davantage les biais possibles. Ainsi, à partir de la version non optionnelle mais 

groupée, nous ajustons les estimateurs suivants : IV avec spécification du maximum de 

vraisemblance à information limitée (IV-LIML)7, IV avec spécification de la méthode 

 
7 IV-LIML est un bon choix pour estimer les paramètres d’un modèle d’équations simultanées lorsque les 

instruments sont faibles ou lorsqu’il existe plusieurs variables instrumentales. C’est également un bon choix pour 

estimer les paramètre d’un modèle avec une équation structurelle non linéaire. Il est également 
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généralisée des moments (IV-GMM)8. En utilisant l’estimateur à mise à jour continue (IV-

GMMCUE)9. La prise en compte des variantes de l’estimateur IV-2SLS dans le tableau 3 nous 

donne les résultats similaires par rapport à notre spécification dans le tableau 2. Globalement, 

la transformation digitale a un effet positif et significatif sur l’inclusion financière 

conformément aux résultats du tableau 2. Nos résultats confirment l’intuition selon laquelle la 

transformation digitale est un facteur d’inclusion financière en Afrique.  
 

Tableau 3: Robustesse par changement de mesures 

 (1) (2) (3) 

     2SLS-GMM2S 2SLS-LIML 2SLS-CUE 

VARIABLES IIF IIF IIF 

    

TD 0.144** 0.144*** 0.135** 

 (0.0579) (0.0529) (0.0529) 

PIB -0.142** -0.142** -0.144** 

 (0.0645) (0.0643) (0.0642) 

Education -0.0791** -0.0791** -0.0790** 

 (0.0361) (0.0361) (0.0361) 

Urbanisation -0.00735*** -0.00735*** -0.00754*** 

 (0.00266) (0.00261) (0.00261) 

Commerce -0.00597 -0.00597 -0.00598 

 (0.00812) (0.00812) (0.00811) 

L’Etat de droit 0.0476*** 0.0476*** 0.0482*** 

 (0.00690) (0.00670) (0.00670) 

Country dummy Yes Yes Yes 

Time dummy Yes Yes Yes 

Constant 0.454*** 0.454*** 0.456*** 

 (0.0426) (0.0420) (0.0419) 

    

Observations 240 240 240 

R-squared 0.878 0.878 0.878 

Hansen P-value 0.119 0.119 0.119 

                                               Standard errors in parentheses 

   Source: Auteur                   *** p<0.01, ** p<0.05, * p<0.1 
5.2     Robustesse à partir des dimensions de l’Inclusion financière (IF) 

 

symptomatiquement cohérent et normalement distribué, même si les instruments sont faibles. Il est robuste aux 

erreurs de spécifications de distributions des termes d’erreur. 
8 IV-GMM combine l’approche IV avec l’approche GMM en utilisant des conditions de moments de sur identification pour 

identifier les paramètres du modèle et en utilisant les GMM pour estimer les paramètres. Cette combinaison d’approches permet 

aux IV-GMM d’estimer les paramètres d’une grande variété de modèles, y compris les modèles avec des instruments faibles et 

les modèles avec erreurs de mesures. IV-GMM est efficace, car il peut produire des estimations cohérentes des paramètres d’un 

modèle même lorsque les instruments sont faibles. 
9IV-GMMCUE utilise une matrice de pondération continuellement mise à jour qui est basée sur les dernières 

informations sur les paramètres du modèle. Cela permet à IV-GMMCUE de d’adapter au contenu informationnel 

des conditions de moments à mesure que le processus d’estimation progresse. Cela peut conduire à des estimations 

plus efficaces des paramètres du modèle, notamment en présence d’instruments faibles. C’est un bon choix pour 

les situations ou les instruments sont faibles ou il existe plusieurs variables instrumentales. 
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         Outre la spécificité globale de l’Indice, l’indice d’inclusion financière (IIF) incorpore en 

elle des spécificités tant sur la disponibilité, la penetration et l’usage. De manière globale, la 

transformation digitale a un effet positif et significatif au seuil de 1% sur les différentes 

dimensions de l’inclusion financière. La colonne (1) présente l’effet positif et significatif au 

seuil de 1% de la transformation digitale sur la dimension disponibilité de l’inclusion financière. 

Ce résultat défend l’intuition selon laquelle la transformation digitale contribue à amplifier 

l’accès aux services financiers par la possession des comptes bancaire par la population adulte 

en Afrique. La colonne (2) quant-a-elle présente l’effet positif et significatif au seuil de 1% de 

la transformation sur la dimension pénétration de l’inclusion financière avec une amplitude la 

plus élevé par rapport aux autres dimension. Ce résultat défend l’idée selon laquelle la 

transformation digitale améliore la dimension pénétration, grâce à la transformation numérique 

des guichets automatiques bancaires (GAB). En effet, utiliser des chabots et des Voice-bots en 

facilitant la mise à disposition des services primaires via les guichets automatiques peuvent 

contribuer à amplifier le mouvement d’inclusion financière. De plus la multiplication des 

distributeurs automatiques transformés numériquement pourrait contribuer à réduire la distance 

entre les services bancaires et la population (Winasis et al., 2020; Kshetri, 2021; Sodokin et al., 

2022). Enfin, la colonne (3) présente l’effet positif et significateur au seuil de 1% de la 

transformation digitale sur la dimension usage de l’inclusion financière. Ce résultat consolide 

l’analyse de Bharti et al (2023) qui a contribué à montrer que les technologies numériques 

comme l’IA et le Big-Data permettent de mieux comprendre et personnaliser les services pour 

les clients tout en améliorant l’expérience client et en rendant plus fluide les transactions 

bancaires via les canaux numériques. 

 

            Tableau 4. Effet de la transformation digitale sur la désagrégation de l’IIF 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

               Source: Auteur       Standard errors in parentheses 

                           *** p<0.01, ** p<0.05, * p<0.1 
6.      Conclusion et implications politiques 

          (1) (2) (3) 

VARIABLES        Disponibilité Pénétration Usage 

    

TD 0.0585***  0.416*** 0.145*** 

 (0.0100) (0.114) (0.0544) 

PIB/ habitant -0.0832*** -0.241* -0.0318 

 (0.0172) (0.143) (0.0930) 

Education -0.0308*** -0.263*** -0.000941 

 (0.00961) (0.0451) (0.0445) 

Urbanisation -0.000312 0.00379 -0.00244 

 (0.000509) (0.00572) (0.00302) 

L’Etat de droit 0.0103*** 0.0603*** 0.0175** 

 (0.00188) (0.0136) (0.00860) 

Constant 0.0433*** 0.424*** 0.602*** 

 (0.00971) (0.0651) (0.0458) 

Country dummy 

Time dummy 

YES 

YES                 

NO 

NO 

YES 

YES 

Observations 280 280 280 

R-squared 0.895 0.572 0.403 
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Cet article s’est attelé à évaluer l’effet de la transformation digitale sur l’inclusion financière 

en Afrique. Cette question n’a pas reçu suffisamment d’attention, alors que à notre avis elle a 

des implications macroéconomiques importante, en ce sens que la transformation digitale est 

un marchepied pour un système financier qui se veut inclusif et une croissance économique 

inclusive et durable. En utilisant l’estimateur 2SLS développé par Lewbel (2021), sur un 

échantillon de 33 pays africains sur la période 2008 à 2021. Nous constatons que la 

transformation digitale a un impact positif et significatif sur l’inclusion financière en Afrique. 

Ces résultats sont probablement dus au fait que le processus de transformation digitale se fait 

ressentir de plus en plus dans de nombreux secteur de l’économie, notamment le secteur 

bancaire. Nos résultats restent robustes en utilisant les variantes de l’estimateurs 2SLS (GMM2S, 

LIML, CUE) et en désagrégeant l’indice d’inclusion financière construit. Enfin, les résultats 

montrent que l’Etat de droit favorise également l’inclusion financière en Afrique. 

En conclusion, ce document montre que la transformation digitale du point de vue des 

technologies de pointes peut avoir des avantages en terme d’amélioration de l’accès et 

d’utilisation des services financiers. En outre, nos analyses révèlent des résultats intéressant 

concernant l’adoption et l’adaptions des technologies de points dans le système financier: 

l’amélioration de l’efficacité des services financiers, la réduction des barrières liées à l’accès 

aux services financiers et l’amélioration de la qualité des services financiers. 

       Du point de vue politique, cette étude contribue à la construction d’une littérature jusqu’ici 

peu développée sur l’impact macroéconomique de la transformation digitale du point de vue 

des technologies de points dans le système financier. Elle implique l’adoption et l’usage des 

technologies de pointes dans le processus d’innovations du système financiers. En outre, une 

autre implication de cette étude est que les décideurs politiques des pays africains doivent 

encourager le système financier à adopter les technologies de pointes telles que l’intelligence 

Artificiel (IA), le Big-Data ainsi que la diffusion de la Biométrie afin d’améliorer l’accès et 

l’usage des services financiers tout en mettant sur pieds des mécanismes pour contrôler les 

risques inhérents à la l’adoption des technologies numériques. 
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ANNEXES 

 

Tableau A1. Statistiques Descriptives 

Variable                 Obs.         Mean        Std. Dev.        Min             Max 

IIF                                  340          .3670204       .0790794       .2457926          .7248617 

Pénétration                     340         .2400306       .0878141       .1371133         .6885166 

Disponibilité                  340          .0239441       .0252134       .0012577          .1095396 

Usage                             340          .6151085       .0512058       .4688461          .7771747 

ITP                                 336          .2232143       .1301999             0                    .6 

PIB                                 339          .0138181       .0383711      -.1589056         .304963 

Education                       285          .9643644      .0646625        .62922              1.16404 

Urbanisation                  340           3.85699         1.076224        1.16325         7.596415 

Commerce                     296          .6913331       .2797232        .1528167         1.611266 

 L’Etat de droit              340         -.5464983       .5034514       -1.681531        .6104609 

 

 

Tableau A2. Matrice de corrélation 

                                         (1)            (2)            (3)           (4)              (5)            (6)           (7) 

IIF                       (1)      1.000 

ITP                      (2)     0.7076       1.0000 

PIB                      (3)    -0.1456      -0.1320      1.0000 

Education            (4)     0.0772       0.1600       0.0850     1.0000 

Urbanisation        (5)    -0.4490     -0.6484     -0.0005     -0.0071    1.0000 

Commerce           (6)    0.1221        0.1817      0.0854     -0.0818    -0.2890    1.0000 

L’Etat de droit     (7)    0.6156        0.5628       0.1038     0.4425    -0.3528     0.3230     1.0000 

 

Tableau A3. Lites des pays 

Algérie  Guinée                     Mozambique       Uganda 

Angola  Kenya               Namibie Zambie 

Benin  Lesotho              Nigéria 

Botswana  Libye               Rwanda 

Burkina-Faso  Madagascar                  Sénégal 

Burundi                          Malawi                      Sierra Leone 

Cameroun                      Mali         Afrique du sud 

Djibouti                          Mauritanie               Soudan 

Ethiopie                          Ile Maurice           Togo 

Gabon                             Maroc               Tunisie 
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Tableau A4. Définition et source des variables 

Variables                       Définition               Source 

Inclusion financière      Indice composite, normalisé sur une échelle de 1 à 0, comprenant                            Calcul de l’auteur 

                                       La dimension, disponibilité, pénétration et usage.                                                          A partir FAS   

             

Pénétration                    Nombres d’agence bancaires pour 1000Km², le Nbre de GAB pour 1000Km²         Calcul de l’auteur     

                                       Le Nombre de GAB pour 100000 adultes.                                                                      A partir FAS    

                                                                             

Disponibilité                  Proportion d’adultes possédants un compte dans une institution financière               Calcul de l’auteur     

                                       Proportion d’adultes possédant un compte mobile                                                            A partir FAS                                                                                

                                       Proportion d’une carte bancaire                                                                                                                                                                                                   

Usage                            Utilisation des paiements numérique, épargner dans une institution formelle             Calcul de l’auteur     

                                      Prêt auprès d’une institution financière formelle.                                                           A partir FAS       

                                                                                                                                                                                                                                                          

Trsft Digitale                 Indice composite des Technologies de pointes qui incorpore en lui les technologies            CNUCED 

                                       Liées à    l’investissement physique, au capital humain et à l’effort technologique          

                                                                                                                                          

PIB/ habitant                  Produit intérieur brut par habitant                                                                                             WDI 

Education                       Saisi par la moyenne des années de scolarisation                                                                     WDI                                                                                 

Urbanisation                   Mesurée par la croissance de la population urbaine                                                                 WDI 

Commerce                     somme des exportations et des importations de biens et services mesurées                              WDI 

                                       En pourcentage de PIB. 

 

QL des institutions        la stabilité politique, le contrôle de la corruption, l’efficacité du gouvernement      Calcul de l’auteur à                                                  

                                       L’Etat de droit, La qualité de la réglementation.                                                                Partir (WGI) 

 

 

 


